
Le compost s’utilise différemment selon son stade de maturation

Le compost frais Le compost mûr
De 3 à 6 mois. Il a un aspect brun foncé et terreux.
Il présente des particules grossières et non décomposées, 
les vers sont encore bien présents.
Il peut être utilisé en paillage sur la terre, au pied des arbres ou sur des cultures déjà avancées. 
Mais il ne doit pas être ni enfoui, ni utilisé pour les semis car il peut nuire aux jeunes plants. 

De 6 à 12 mois
l’odeur et l’aspect sont semblables à l’humus des forêts.
L’idéal est de l’étaler à l’automne ou au printemps quand les vers sont actifs.
Puis l’intégrer à la couche supérieure du sol au moyen d’un croc au printemps.

L’ astuce du Jardinier
Il faut éviter de semer ou planter directement dans le compost.

Si les tomates et les cucurbitacées le supporte, pour les autres il vaut 
mieux mélanger le compost à la terre (1/3 compost et 2/3 terre ).

Dosages recommandés : 
Légumes exigeants (4 à 6 litres/m2) : courgettes, concombres, cornichons, 
choux, céléris, pommes de terres, tomates. 

Légumes moyennement exigeants (2 à 3 litres/m2) : épinards, salade, 
carottes. 

Pour un arbre fruitier : de 1 à 3 l/m2 (par an). 

Légumes peu exigeants (1 à 2 litres/m2) : haricots, petit pois, poivrons, 
radis. Pour une nouvelle plantation, on peut aller jusqu’à 40 litres/m2.

Pour le rempotage, il faudra mélanger 5 parts de compost (mûr) pour 
3 parts de terre de jardin.
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Avec 32 % du volume de nos ordures 
ménagères, soit 100 kg de déchet par an 
en moyenne pour une personne, sortir les 
déchets biodégradables de nos poubelles est 
particulièrement important. Cela permet de 
baisser les tonnages transportés de manière 

importante et donc de baisser les émissions 
de gaz carbonique. Les volumes de déchet 
transformé sur place sont autant d’économie 
sur les coûts de transport et de traitement de 
nos déchets. 

Le temps du processus de compostage  dépend 
de ce que vous y déposez.

Ceci peut prendre de 3 mois à 2 ans en fonction 
de la nature et de la taille des matières.

Le compost peut être retiré par les trappes 
ou en soulevant le composteur.
Pour retirer le compost plus facilement 
pensez à le retirer quand le composteur est 
à moitié plein. Enlevez avec une fourche les 

couches supérieures non décomposées et 
mettez-les de côté. Récupérez le compost.

Réintroduisez dans le composteur les dé-
chets non décomposés.     

Tamiser le compost permet d’extraire les 
matières grossières mal décomposées qui 
peuvent être remis dans le composteur. Cela 
permet d’obtenir un compost de très bonne 
qualité.

Avoir son composteur trop loin de la cuisine peut être contraignant pour aller vider le bio-seau. 

Composter ses déchets permet de récupérer 
à l’issu de la transformation, un amendement 
de qualité pour le jardin, la haie ou les plantes 
en pot.   Le compost renforce le stock d’humus 

dans le sol, il améliore sa structure et sa fertilité. 
Il favorise l’aération du sol et sa capacité à 
stocker l’eau. 

Spécialiste de la digestion et de la minéralisation de la matière 
organique, un adulte peut donner naissance à 300 descendants en 1 an. 

Les vers de terre jouent
un rôle des plus importants

Un compost mûr se caractérise par un aspect homogène,
une couleur sombre, une structure grumeleuse qui s’émiette.

Le compostage est un processus 
naturel permettant de transfor-
mer des déchets biodégradables 
en un produit riche comparable 
au terreau :

le compost 

C’est un acte citoyen !

De préférence à mi-ombre et au contact de la terre

je nourris mon jardin, pas ma poubelle !

Un bio seau
dans la cuisine
pour récupérer

les matières
biodégradables

Un composteur
un modèle comme celui-ci

est proposé
par le SMECTOM

ou
trois palettes

pour le compostage
en tas 

Le Bras’Compost
un outil très pratique !

spécialement créé
pour faciliter

le compostage

Une fourche
 pour aérer

et décompacter
les végétaux

dans le composteur
et pour mélanger

les matières
qui viennent 
d’être vidées

à celles présentes
dans le composteur

Pourquoi composter ? 

Comment composter ? 

Portrait de décomposeur 

Quand le compost est mûr ? 

Comment extraire le compost ? 

Le tamisage
Que mettre dans le compost ?De quoi ai-je besoin ?

Déchets à dominante azotée Déchets à dominante carbonée
À éviter

ou en petites quantités 

À ne surtout
pas mettre

en tas
Le compostage en tas est une méthode 
traditionnelle qui facilite les opérations de 
retournement et d’utilisation du compost. 
Il est préconisé pour les déchets du jardin quand 
la surface du terrain est importante. Contrôler 
l’humidité en couvrant le tas si besoin est 
un facteur de réussite 

dans un composteur
Cette solution est adaptée au petit terrain. 
Elle permet d’avoir le composteur proche de la 
cuisine.

Fruits et légumes abîmés, épluchures, mauvaises herbes, 
marcs de café avec le filtre en papier, sachets de thé, plantes 
et fleurs fanées, reste de culture, reste de repas d’origine 
végétale (légumes, riz, pâtes…)

Les déchets à dominante carbonée ont besoin d’être humidifié. Tailles de 
haies et tiges dures coupées en petits morceaux, écorces, paille, copeaux 
de bois, feuilles mortes, papier essuie-tout, mouchoirs en papier, cartons 
ou papier non colorés découpés en petits morceaux, coquilles de noix 
concassées, coquilles d’oeufs, litière végétale d’animaux herbivores 
(lapin, hamster, ...)

Tontes de pelouse (pensez plutôt au 
paillage), pain rassis (à humidifier), sciure, 
terre, cendres (en soupoudrage), viande et 
poisson (les recouvrir pour éviter mouches et 
odeurs). Coquilles d’huitres, moules et os ( les 
broyer avant de le mettre )

Tailles de résineux (thuya, cyprès, sapin…),  
matières chimiques ou synthétiques, 
plastique, métaux, verre, papiers et cartons 
glacés et/ou colorés, revues, photos, litières 
non biodégradables d’animaux, poussières 
et sacs d’aspirateurs, gros morceaux de bois, 
bois traité.

Où mettre son composteur ?

Contrôler l’humidité2
Le compost doit être humide
comme une éponge que l’on
viendrait d’essorer 
Trop d’eau empêche l’aération, 
provoque des mauvaises odeurs 
et ralentit le compostage. 
Mais pas assez entraine la mort 
des décomposeurs.

Il est donc très important de 
surveiller l’humidité du compost 
et de faire les ajustements 
nécessaires.

Arroser si le tas est trop sec, protéger de la pluie ou incorporer des 
matières sèches si le tas est trop mouillé.

Pour faire un bon compostage il 
faut associer des déchets plutôt 
carbonés (feuilles mortes, bois 
déchiqueté) avec des déchets 
plutôt azotés (herbes, déchets de 
cuisine).

Pour cela, le mieux est de stocker 
à côté de son composteur un tas 
de feuilles mortes ou ou mieux 
du bois broyé de manière à avoir 
un compost bien équilibré et qui 
fonctionne bien. 

Doser, mélanger3

MATIÈRES VERTES
Herbe, épluchures
fruits et légumes,
restes de repas,…

MATIÈRES BRUNES
feuilles mortes, bois déchiqueté,
paillle, fanes du potager,…

azotés 60% carbonés 40%

L’ art du mélange

Les micro-organismes favorables 
au compostage ont besoin d’oxy-
gène. Si l’air ne circule pas dans 
la masse en compostage ils sont 
remplacés par d’autres produi-
sant du méthane et des gaz 
malodorants. Il est donc néces-
saire de s’assurer de l’aération :
il faut brasser les nouveaux 
apports pour les mélanger avec 
les précédents :

• La fourche, un bras’compost ou 
une tige aeratrice facilite cette 
opération.

• En cas de problème le retourne-
ment du contenu du composteur 
permet de mélanger à nouveau les 
matières, d’émietter les amas, 
d’aérer et de relancer la dégrada-
tion avec vigueur.

L’ aération c’est la vie ! 

Aérer1

le paillage
Qu’est-ce que c’est ?
C’est une technique qui permet de nourrir 
et/ou proteger le sol en le recouvrant de 
matières organiques. Les tontes de gazon, les 
feuilles mortes, les petites tailles d’arbres et 
arbustes et les copeaux de bois peuvent être 
utilisées en paillage. Pour pailler, il suffit de 
mettre un de ces materiaux directement à la 
surface du sol, éventuellement après l’ajout 
de compost, aux pieds des arbres et arbustes, 
des fleurs du jardin, ou dans le potager. 

Les gros élements, feuilles mortes et petites 
branches pourront être broyés à l’aide d’une 
tondeuse ou d’un broyeur avant leur utilisa-
tion en paillage. Ils seront ainsi plus facile-
ment transformés en humus. 

Pourquoi pratiquer
le paillage  ? 
• Pour garder l’humidité et la temperature
   du sol, et reduire les apports d’eau
• Pour bloquer la lumière et ainsi limiter
   le développement des mauvaises herbes
• Pour ameliorer la structure et la fertilité du
   sol car le paillage finit par se transfomer
   en humus
• Pour stimuler la vie du sol (vers de terre,
   micro-organismes )
• Pour limiter ou stopper l’apport de produits
   chimiques (engrais, desherbants)
• pour limiter les déplacements en
   déchetterie et arrêter de brûler .


